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    Pour commencer


    

      Le livre que vous tenez entre vos mains est une invitation à passer des moments joyeux, profonds et créatifs avec vos enfants. Il sera un allié pour vous guider dans vos échanges et pour vous aider à philosopher et à créer ensemble. La philosophie est « amour de la sagesse », c’est une invitation à penser et à comprendre le monde qui nous entoure. 


      Nous espérons que ce livre vous donnera autant de joie que nous en avons eu à l’imaginer et à le concevoir ! Nous avons choisi des thématiques en nous inspirant des échanges que nous avons lors de nos ateliers de philosophie et de création pour enfants et adolescents Philomoos (organisés à la bibliothèque du Centre Pompidou). Ces thèmes couvrent de nombreuses questions que nous nous posons et que les enfants posent souvent aux adultes. Avec ce livre, vous serez en mesure non seulement de répondre aux enfants, mais aussi de vous questionner avec eux. 


      Lancez-vous dans l’exploration de vos pensées et de votre potentiel créatif et, surtout, amusez-vous ! 


      [image: Illustration][image: Illustration] : @philomoos 


      Consultez-nous ici : www.philomoos.com


      Partagez vos créations : #philomoos 
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    Mode d’emploi


    

      

        1 – Qu’allez-vous trouver dans ce livre ? 


        Des questions sur le rêve, l’amour, la tolérance ou encore l’Univers… Par la lecture des études proposées, vous pourrez aborder vous-même les thèmes et les questions philosophiques, puis partager vos connaissances avec les enfants. Vous trouverez également, ponctuant la réflexion, des activités « philo » qui contiennent de nombreux contes originaux, des questions à poser aux enfants ou des citations à commenter. Puis vous trouverez dans chaque chapitre une activité créative à mener ensemble. Comme un « guide », ce livre vous aide, pas à pas, à cheminer dans la pensée et à révéler l’intuition philosophique de vos enfants ainsi que leur créativité. Laissez-vous guider : nous vous garantissons des moments d’échanges et de partages riches et créatifs !


      


      

        2 – Comment l’utiliser ? 


        Chaque chapitre commence par un résumé « philo et art » : vous pouvez très facilement vous y référer pour connaître le contenu du chapitre et les objectifs visés. Ensuite vient l’introduction qui énonce une question « Pourquoi rêvons-nous ? » (chap. 1) ou « Peut-on vivre sans aimer ? » (chap. 4). Le développement suit un ordre logique et prend la forme d’une réponse construite à la question initiale. C’est pourquoi il est recommandé de suivre « pas à pas » cette partie philosophique. Enfin, chaque chapitre comporte une conclusion qui revient sur le chemin parcouru. 


        Tout au long du livre vous pouvez ménager des pauses dans la lecture pour passer un moment à réfléchir avec votre enfant. Puis vous pourrez faire ensemble la partie créative, en vous assurant que l’activité menée par votre enfant reste purement centrée sur l’expression de ses sensations, de ses émotions, de ses sentiments, de son intimité, de ses pensées : car c’est aussi un moment ludique.


      


      

        3 – Comment organiser les activités philo et les activités créatives avec les enfants ? 


        Les activités « philo » mènent à une discussion libre plutôt qu’à un débat. Vous êtes invité.e.s à vous interroger avec les enfants. Pour ces activités, nous vous recommandons de choisir un temps « calme ». Hormis quelques recommandations de supports vidéo pour les chapitres « nature » et « Univers », privilégiez un moment sans écran. Vous pouvez installer un cadre particulier en annonçant un « moment philo » ou une « activité créative ». L’idée est de préparer l’enfant à un moment d’expression : qu’il se sente pour cela entièrement libre de livrer ses intuitions philosophiques et d’utiliser sa créativité. 


        Ces activités peuvent être menées avec un ou plusieurs enfants, à condition qu’ils s’écoutent et se laissent à chacun la parole au moment des questions. 


        Veillez à ne jamais « juger » d’une réponse ou d’une réalisation artistique, mais à argumenter si vous n’êtes pas d’accord et à dire aux enfants qu’il n’y a pas de bonnes ni de mauvaises réponses. Par ailleurs, veillez à toujours valoriser le processus créatif engagé par l’enfant car c’est un moment privilégié pour qu’il puisse reconnaître ses capacités et qu’il se sente libre de créer en utilisant le langage des formes, des couleurs, des images, des textures et des matériaux. 


        Si vous n’avez pas le matériel pour l’activité créative, ou s’il vous manque des éléments, adaptez l’activité à ce dont vous disposez ! De même pour les activités philo, les questions vous sont suggérées, mais vous pouvez librement les adapter, en ajouter ou en retrancher.


      


      


        4 – Est-ce un livre pour enfants ou pour adultes ? 


        Le livre s’adresse aux adultes et aux enfants. Il est tout à fait possible de lire avec les enfants certaines parties de l’étude philosophique. Certains paragraphes sont tout à fait abordables pour les 8-12 ans et plus ! N’hésitez pas à expérimenter ces restitutions avec vos enfants !


        Lors de nos ateliers, nous voyons souvent que les adultes sont ravis de passer un moment philosophique et créatif. Lorsque nous posons des questions aux enfants, il n’est pas rare de voir des adultes – enseignants, parents, ou personnes du public – lever la main pour y répondre. De même lors des activités créatives, les adultes prennent plaisir à réaliser les objets que nous proposons. Sentez-vous libres de réaliser vous aussi les créations proposées dans le livre ! 


      


      

        5 – Faut-il suivre l’ordre des chapitres ? Comment procéder ? 


        L’ordre des chapitres et des thématiques suit une certaine continuité en partant du rêve (chap. 1) jusqu’à une réflexion sur notre place dans l’Univers (chap. 7) ! Mais vous pouvez tout à fait commencer le livre où bon vous semble ! De même que vous pouvez un jour ne faire qu’une activité créative, un autre jour une activité philo, et ne pas nécessairement les exécuter dans l’ordre et de manière systématique. Vous pouvez vous approprier ce livre selon le temps dont vous disposez : tout y est pensé afin que vous passiez un temps de qualité avec vos enfants. Certaines activités philo peuvent donner lieu à de courts échanges, d’autres à de vraies discussions ! Comptez en moyenne 10 à 20 minutes d’échanges par activité. Dans ce cas, vous pouvez n’en proposer qu’une ou deux, en fonction de l’attention dont dispose votre enfant au moment de l’échange.


      


    


  






Introduction


À Henri, l’éternel enfant

 

Les enfants s’étonnent constamment du monde qui les entoure. Ils questionnent les adultes au sujet de tout ce qu’ils perçoivent et nous rappellent ainsi à quel point ils sont naturellement curieux et désireux de savoir. Souvent, nous sommes pris au dépourvu quand les enfants « remontent les causes » et demandent à chaque réponse que nous leur faisons : « pourquoi ? ». Or, c’est précisément cette curiosité et l’étonnement naturel des enfants qui les rend « aptes » à philosopher, c’est-à-dire à réfléchir sur le monde, sur la nature, et sur la vie humaine. Nous avons tous été ces enfants curieux et, avec les années, si nous n’y prenons pas garde, nous perdons cette curiosité enfantine. Nous affirmons beaucoup plus que nous ne nous interrogeons, et nous laissons gagner le sérieux. 

Bien sûr la philosophie est une chose sérieuse et, comme le disait le philosophe de l’Antiquité Aristote, philosopher, c’est aimer les choses difficiles. C’est une exploration par la pensée et par les mots de tout ce que nous percevons et de tout ce que nous sommes en mesure de penser. Mais il y a aussi dans la philosophie une pratique qui cherche la sagesse et le bonheur. Étymologiquement, la philosophie est « amour de la sagesse », c’est un mouvement, une recherche et un exercice quotidien pour parvenir à nous défaire de nos préjugés et de certaines de nos passions pour mener, comme le proposait Aristote, « une vie bonne ». 

Comment résister face au monde qui vient ? C’est la question que nous nous sommes posée, lorsque nous avons décidé de réaliser des ateliers de philosophie et de création pour enfants. Nous souhaitions donner la parole et la main, lors des ateliers créatifs, aux enfants et aux adolescents afin qu’ils s’expriment à propos des enjeux de la crise climatique, de l’amour à l’ère des réseaux sociaux, de la nécessité de rêver ou de contempler le ciel dans un monde saturé de sollicitations… En leur donnant la parole et des clés pour guider leur réflexion, en les invitant à réfléchir, nous avons pu constater qu’ils étaient capables de penser ensemble et dans la joie. Nous avons aussi pu nous étonner avec eux des ressources dont ils disposent pour imaginer un autre monde, où l’humain n’est pas au centre de tout mais où il est, humblement, une partie de quelque chose de plus grand. 

Ainsi, dans ce livre, nous avons fait le choix de vous proposer sept thématiques qui couvrent le plus de questionnements d’enfants possible. Le rêve, la nature, l’animal, l’amour, la tolérance, la mort, l’Univers… Les enfants vous posent sur ces sujets de si nombreuses questions ! Philosopher commence toujours par un étonnement, et par un problème qu’il faut résoudre, dans et par le dialogue, et c’est ce à quoi vous pouvez vous préparer à la lecture de ce livre ! Parfois vous poserez simplement des questions à vos enfants, que vous discuterez ensuite, en les invitant à toujours préciser leur pensée, à donner des exemples et à « expliquer ». Et à d’autres moments, nous vous proposerons des contes à lire qui susciteront chez l’enfant des questions et des réflexions de nature philosophique. Il y a aussi des citations à penser : n’ayons pas peur des philosophes ! Ils et elles sont là pour nous aider à penser et à résoudre nos problèmes. 

Nous vous invitons ensuite, avec vos enfants, à créer des objets uniques. Les parties créatives sont là pour que les enfants puissent mettre en mouvement une idée, et pour favoriser la « trace » et la mémorisation de l’échange qu’ils auront eu avec vous. Les objets à créer sont un prolongement poétique de chaque chapitre. Cette partie artistique vous incite à vous rendre créatifs, à prendre un temps pour vous et votre enfant, et à vous amuser. 

Philosopher et créer sont indispensables pour garantir aux enfants la possibilité de garder un esprit libre, à la fois critique, inventif et combatif face au monde qui vient. Vous avez un rôle à jouer dans cette sensibilisation à la réflexion et à l’art et nous espérons que vous ferez de ce livre un outil pour vous guider.
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      PHILOSOPHIE


      

        Quoi ? 


        Nous allons aborder la question du sens du rêve. Qu’est-ce qu’un rêve ? À quoi sert-il ? La partie philosophique est un guide pour faire quelque chose que nous ne faisons jamais ou rarement : parler de nos rêves et tenter de comprendre les raisons qui peuvent nous inciter à rêver, aussi bien le jour lors de nos rêveries que la nuit lors de nos songes.


      


      

        Comment ? 


        Plusieurs questions seront posées dès l’introduction. La partie « activité philo » se décline en plusieurs activités : toutes portant sur une question spécifique liée au rêve. Pas à pas, vous êtes guidés avec votre enfant dans une exploration du monde des rêves.


      


      

        Pourquoi ?


        Nous rêvons chaque nuit et nous rêvons aussi chaque jour, d’une autre manière. Par conséquent, la rêverie et le monde onirique des songes constituent une large part de nos vies et de celles de vos enfants. Chercher à comprendre nos rêves est donc un moyen de nous connaître mieux et de prendre conscience de l’importance qu’il y a à rêver pour se construire et pour construire un monde meilleur.


      


      

        Objectif 


        Le rêve est un sujet assez abstrait, il est de l’ordre de l’imaginaire et de l’imagination. Il constitue un bon point de départ pour s’initier à la philosophie. Ne serait-ce qu’avec cette question : qu’est-ce qui vous garantit, maintenant, que vous n’êtes pas en train de rêver ?


      


    


    

    

      CRÉATION


      

        Quoi ? 


        Nous allons créer un objet suspendu inspiré des « capteurs de rêves » des cultures amérindiennes. L’attrape-rêve classique est utilisé traditionnellement pour « filtrer » les rêves du dormeur : il laisse passer les bons rêves et retient les cauchemars pour les dissiper à la lumière du jour.


        Ce que l’on voudrait, à travers la réalisation de ce mobile porte-bonheur, c’est saisir nos souhaits et nos rêves positifs pour le futur. L’objet serait alors porteur de l’énergie positive de nos rêves !


      


      

        Comment ? 


        La structure sera composée de pièces en carton. Les différentes pièces de couleurs aux motifs variés seront emboîtées ensemble par de petites entailles. Il y aura une « pièce spéciale », ou « pièce magique », qui servira de porte-bonheur. Sur cette pièce, votre enfant pourra écrire ses souhaits pour le futur. Elle filtrera la lumière et la reflétera dans la pièce où le mobile sera accroché.


      


      

        Pourquoi ? 


        En fabriquant un objet sur le thème du rêve, on invite l’enfant à développer ses capacités visionnaires ! Sur la pièce magique, il peut inscrire des souhaits dont il veut se souvenir. Ces souhaits peuvent le concerner et symboliser ses désirs mais aussi concerner ses proches, ou le monde tout entier !


      


      

        Objectif 


        Il s’agit de stimuler chez les enfants le désir de s’exprimer à travers l’art et de voir le futur sous un angle créatif et « magique » afin d’aider l’enfant à extérioriser ses pensées et ses rêves.


      


    


    










  


  Introduction


  

    Vos enfants rêvent. Vous rêvez et nous rêvons tous. Mais on ne prend jamais le temps de penser l’importance qu’il y a à rêver le jour, puis à rêver la nuit. L’expérience du rêve nous accompagne pourtant tout au long de notre vie, lors de nos rêveries quotidiennes d’abord, celles qui nous emmènent loin de la réalité, qui sont agréables parce qu’on se laisse aller à rêver. Ces rêves-là, sans qu’on le sache, façonnent notre avenir. Puis il y a les songes, les rêves que l’on fait chaque nuit dans notre sommeil et qui nous emmènent en voyage : certains considèrent d’ailleurs leur lit comme un vaisseau pour un autre monde ou pour une « seconde vie », comme le dit l’écrivain Gérard de Nerval. Mais qu’est-ce qui distingue les simples rêveries de nos grands rêves, ceux qui dessinent nos grands objectifs dans la vie ? 


    Il s’agira, avec vos enfants, de définir les sens du rêve afin d’en extraire les différentes dimensions. Les enfants aiment parler de leurs songes et surtout de ceux qui les ont à jamais marqués (ce sont souvent les « mauvais » rêves). Ils comprennent très bien, sans qu’on le leur suggère, qu’un rêve, quand on dort, est toujours une expérience personnelle qui, au-delà du mystère, est une source d’inspiration. Mais qu’est-ce qu’un rêve ? Pourquoi rêvons-nous ? Et, par ailleurs, dans le cas de la rêverie, choisit-on ses rêves ? Finalement nos rêves peuvent-ils nous inspirer, nous guider ? Voilà les questions que nous allons aborder et qui rythmeront les moments d’échanges, de questionnements et de partage avec votre (vos) enfant(s) ! 
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  1. Qu’est-ce qu’un rêve ?


  

    Le monde des rêves est un monde « fantasmé » où la fantaisie règne et où le réel est lointain. C’est un pays des merveilles : les choses nous sont favorables le jour dans le cas de la rêverie, et elles sont pour le moins mystérieuses dans le cas du rêve que l’on fait lorsqu’on dort.


    Il n’y a pas une seule manière de rêver. Pourtant, on considère toujours le rêveur ou la rêveuse de la même façon : rêver c’est être distrait, « dans la lune » ou « dans les nuages ». C’est ne pas être tout à fait là, présent aux choses, aux autres et aux événements qui se déroulent sous nos yeux. Tout comme la nuit, car finalement lorsque nous dormons, le monde ne nous concerne plus : on est ailleurs, on vagabonde dans un paysage onirique – parfois merveilleux, ou au contraire effrayant (le « mauvais rêve ») –, dans tous les cas, aux allures loufoques, étranges, illogiques. Qui ne s’est jamais réveillé en s’exclamant « Mais enfin pourquoi ai-je rêvé de ça ? », « Que venait faire cette girafe dans mon appartement ? ».


    Puis il y a les « grands » rêves : ceux qui projettent sur notre vie un horizon heureux, en amour, par exemple. On rêve alors à la personne idéale, celle qui comblerait toutes nos attentes. On peut ainsi rêver sa vie en imaginant « une maison de rêve », « un voyage de rêve »… On se prend parfois ainsi à rêver notre réussite ou celles de nos proches. Dans tous les cas, ces rêves forment des images, des récits d’accomplissements parfaits. Ces rêves sont à deux pas de ceux qui nous font imaginer l’impossible et qui, dans un autre registre, font germer des utopies ou des illusions.


    

      [image: ]


       « Vagabonder » ou l’art de la rêverie


      Jusqu’au XVIe siècle, dans la langue française, le mot « rêve » a signifié « vagabonder ». Le rêveur était un vagabond, un errant. Le vagabond « flotte » et se laisse porter. Il aime le mouvement, il est nomade et sa pensée ne se fixe sur rien : il aime le vague et l’inconnu ! C’est un portrait assez proche de celui du rêveur qui laisse aller ses pensées, et il n’en faut pas davantage pour que ce rêveur vagabond soit considéré comme un individu paresseux qui « rêvasse ». « Tu rêves ? » dit-on souvent à celle ou celui qui semble ailleurs, qui est inattentif ou absent. C’est ainsi que, souvent, le rêveur est ramené à la réalité : on lui demande d’être là, présent. Tout comme on demanderait à un vagabond de cesser ses mouvements et de se sédentariser.


      L’extension de la rêverie, sa forme radicale, consiste à être rêveur : on n’est plus seulement enclin à rêver de temps en temps, quand notre vie s’y prête (en vacances, dans un temps libre par exemple), mais tout le temps. La tête dans les mains, le regard au loin, le rêveur aime aussi se promener et rêver en marchant tout en laissant libre cours à son imagination. On raconte que le célèbre philosophe et savant Thalès de Milet est un jour tombé dans un trou sous les yeux médusés de ses pairs alors qu’il marchait, absorbé par ses pensées et ses réflexions sur le mouvement des astres. Le rêveur n’est en ce sens jamais loin de l’attitude de celui qui pense et qui est tout entier à l’objet de sa réflexion, quitte à ne plus voir les obstacles qu’il a sous les yeux.


      Le philosophe Jean-Jacques Rousseau écrit dans les Rêveries du promeneur solitaire que la rêverie est « une pensée errante et indéfinie suscitée par certains paysages » : la rêverie est une pensée libre, qui n’a pas un mais des objets. On pourrait dire de la rêverie que c’est une pensée désordonnée qui suit les variations des paysages et de l’environnement, un libre mouvement – celui du promeneur, ou encore du musicien improvisant une mélodie.
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      Le rêve d’idéal 


      Certains rêves sont récurrents. On peut penser qu’ils sont alors pour nous plus importants que d’autres et ils sont d’ailleurs, en général, plus structurés que nos rêveries. La définition du dictionnaire donne le rêve comme une « pensée qui cherche à échapper aux contraintes du réel ». Ces « grands » rêves que l’on reconnaît par leur récurrence sont grands parce qu’ils ont quelque chose d’absolu ; ils révèlent ce que l’on voudrait voir advenir dans notre vie qui deviendrait alors « idéale ». À travers eux, l’imagination transpose des désirs profonds, des aspirations et des envies, en représentations d’une vie « rêvée » et libérée de certaines contraintes. On comprend ici que penser le rêve revient toujours à penser la réalité : le rêve se construit comme une résistance à ce qui est. Il peut être salvateur, dans un contexte difficile, en tant qu’il est ce qui permet de garder espoir et de s’évader du présent. Mais il peut aussi nous perdre s’il est source d’illusions et que l’on rêve l’impossible.
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      Rêver l’impossible 


      Le rêve n’a aucune limite : c’est une qualité de notre esprit que de pouvoir expérimenter une absolue liberté en rêvant. Pas étonnant alors que l’humain ait de tout temps rêvé d’être autre – immortel, par exemple. Mais, plus fréquemment, il arrive que l’on rêve de ressembler à quelqu’un d’autre, de vivre une autre vie. Les enfants rêvent parfois qu’ils ont des pouvoirs, qu’ils peuvent voler dans les airs… Tous ces rêves ne sont évidemment pas néfastes puisqu’ils stimulent l’imagination. Ces rêves sont d’ailleurs la matière même des mythes qui ont structuré de nombreuses civilisations. Ils sont la matière des écrivains et des artistes : quel scénario de science-fiction ne met pas en mots ces rêves impossibles ? Quelle œuvre d’art n’essaie pas de réaliser l’un de ces rêves ? Que l’on songe aux êtres volants dans tous les tableaux de Marc Chagall !


      Le « piège » relatif aux rêves impossibles réside sans doute dans le fait de vouloir plier la réalité au rêve. D’oublier la réalité et de vouloir l’irréel, l’irréalisable. C’est en ce sens que le rêveur est souvent rappelé à la réalité : « Arrête de rêver ! », s’entend-il dire. Pourtant le rêve « impossible » est la matière même des grands bouleversements et des grands changements de l’histoire. Il semblait impossible d’aller un jour sur la Lune ! De nombreuses révolutions scientifiques continuent ainsi de « dépasser » les impossibilités d’hier.
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      Le sommeil et le rêve


      De « vagabonder » à « divaguer », l’évolution du sens du mot « rêve » est aussi passée par le verbe « délirer ». Rêver revenait à déraisonner et à littéralement « sortir du sillon ». Mais que perd-on la nuit lorsqu’on rêve ? Qu’est-ce qui conduit à penser que l’on sort du droit chemin ?


      La première chose qui nous permet de rapprocher le rêve d’une forme de folie passagère tient probablement à cette perte de contrôle : le rêve nous entraîne dans un scénario qui la plupart du temps nous paraît absurde, illogique. Le temps n’existe plus vraiment, on peut rêver d’un détail de notre histoire personnelle qui était enfoui dans notre mémoire. On peut rêver d’une ville imaginaire, d’un paysage fantastique… et à moins d’être capable de faire ce qu’on appelle un rêve « lucide » (un rêve que l’on parvient à maîtriser ou à influencer), rien de tout ce qu’on vit en rêve ne paraît soumis à notre volonté.


      Le rêve nocturne peut apparaître comme une histoire « décousue », une suite de faits que l’on perçoit comme vécus. Il s’agit d’une somme, organisée ou non, d’images, de représentations mentales.


      Les sens sont alors de la partie : quand on rêve on peut entendre de la musique, sentir un parfum, être touché d’une émotion, d’une sensation… C’est là certainement le deuxième point qui peut permettre de rapprocher le rêve du délire : on croit avoir vu, senti ou entendu alors qu’au réveil on réalise que tout n’était qu’un rêve, une illusion. Les impressions que laissent certains rêves peuvent ainsi nous faire douter de la réalité. Le fait que cette frontière entre le rêve et la réalité puisse s’estomper selon la force émotionnelle et la précision des images rêvées a conduit le philosophe Descartes à douter de la réalité du monde ! Car, finalement, si les choses nous paraissent bien réelles en rêve au point d’avoir des sensations dans notre corps, comment affirmer que nous ne sommes pas en train de rêver en ce moment même ? Comment être sûr que le monde que je perçois n’est pas une invention de mon esprit ?


      Le célèbre aphorisme de Tchouang-Tseu, « le rêve du papillon », nous invite à penser cette porosité entre le rêve et la réalité :


      « Tchouang-Tseu rêva qu’il était papillon, voletant, heureux de son sort, ne sachant pas qu’il était Tchouang-Tseu. Il se réveilla soudain et s’aperçut qu’il était Tchouang-Tseu. Il ne savait plus s’il était Tchouang-Tseu qui venait de rêver qu’il était papillon ou s’il était un papillon qui rêvait qu’il était Tchouang-Tseu. » 
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        questions


        « Comprendre qu’il existe différentes façons de rêver »
  ?! À SAVOIR : Il est difficile pour un enfant de 4 ans de comprendre la question : « Est-ce que tu as rêvé ? » Petit à petit, à partir de 5-6 ans et jusqu’à 8 ans, l’enfant comprend qu’un rêve est une expérience personnelle.



        Posez les questions suivantes


        

        

          

            Qu’est-ce qu’un rêve ?


          


          h Laissez à l’enfant l’entière liberté de répondre ce qui lui vient en premier à l’esprit, et naturellement. Amenez-le ensuite à distinguer différents types de rêves. Essayez d’« épuiser » les définitions possibles du rêve (rêve impossible, rêve d’idéal, etc.).


          h Proposez à votre enfant de vous raconter l’un de ses rêves nocturnes. Demandez-lui pourquoi il a cru que son rêve était réel. Ici, l’important est d’amener l’enfant à se questionner sur ses impressions corporelles dans son rêve. Il peut arriver que votre enfant fasse des rêves lucides ! Demandez-lui s’il parvient à aller où il veut dans ses rêves…


          

            C’est quoi un rêve impossible ?


          


           Tu peux donner un exemple ?


          

            Réfléchissez ensemble
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        partie contée


        « Liv, Arthur et le vieux sage »


        

          Par une belle journée de printemps, Liv et son cousin Arthur se baladaient dans un parc qu’ils connaissaient bien puisqu’ils y venaient depuis qu’ils étaient tout petits. C’était un grand parc, en ville, près d’une grande rivière. Il y avait des jeux, un manège et au printemps il y avait plein de fleurs et de papillons.


          Ce jour-là, ils aperçurent un grand papillon jaune et ils s’élancèrent pour l’attraper.


          – Par là ! cria Liv en indiquant à Arthur un vieil arbre.


          Arthur fonça, son filet à papillon à la main. Le vieil arbre était un ginkgo biloba, un arbre sacré en Chine car il peut vivre plus de mille ans ! Le papillon s’était posé quelque part, mais ni Arthur ni Liv ne le voyaient.


          – Excusez-moi, jeune gens ! Où sommes-nous ? fit une voix derrière eux.


          Liv et Arthur se retournèrent et virent un vieux monsieur, avec une longue barbichette blanche. C’était ce vieillard, assis là en tailleur, qui avait posé cette étrange question.


          – On est au parc, répondit Arthur.


          – À Toulouse ! ajouta Liv.


          – Très bien… Mais suis-je un papillon ? répondit le vieil homme.


          Arthur étouffa un rire dans ses mains tout en guettant si le fameux papillon jaune n’était pas caché derrière le vieil homme.


          – Euh, non, vous êtes un vieux monsieur, pas un papillon, et vous avez les yeux bridés, peut-être que vous êtes chinois ? avança Liv.


          Le vieil homme acquiesça, l’air rieur.


          – Oui, je m’appelle Tchouang-Tseu, je suis chinois et je suis plus vieux que cet arbre que tu vois là ! Mais j’étais en train de rêver que j’étais un papillon jaune… alors je suis perdu ! Suis-je Tchouang-Tseu ou un papillon jaune ?


          – Tchouang-Tseu ! répondirent Liv et Arthur en chœur.


          Soudain, le papillon jaune réapparut ; Liv et Arthur le suivirent des yeux. Lorsqu’ils se retournèrent, le vieux Tchouang-Tseu avait disparu.


          – C’est bizarre, fit Arthur, avant de se lancer à toutes jambes à la poursuite du papillon.


          – Si on l’attrape, on l’appellera Tchouang-Tseu ! cria Liv en suivant Arthur qui était déjà loin. 


          

            Posez les questions suivantes


          


          Comment savoir quand on rêve et quand on ne rêve pas ?



          Pourquoi Tchouang-Tseu se demande s’il est un papillon ? Comment être sûr qu’il n’est pas un papillon en train de rêver ?


          As-tu déjà eu l’impression que ton rêve était réel ?
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